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A. ALPES DE L'EUROPE CENTRALE

I. GLACIERS DES ALPES SUISSES.

(Rapport de MM. F.-A. Forel, à Morges; et E. Muret,
à Berne).

La phase de décrue, progressive dans les années
précédentes, se généralise toujours davantage. Nous
pouvons dire que tous les glaciers de la Suisse sont
actuellement, ou en décrue, ou à Pétât de minimum.
La seule exception certaine que nous puissions signaler
dans le rapport détaillé que nous envoyons à l'Ânnuaire
du Club alpin' est celle du petit glacier de Boveyre,
dans le val d'Entremont (Valais), qui a montré cette

' Jalir'bueh des schweùer Al'pendu'b, vol. XXXVI, Berne 1901.
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année encore un allongement de 8 m. De '1892 à '1900,
ce glacier s'est allongé de \ '13 m., il n'y a pas d'erreur
possible sur le sens de sa variation. Six autres glaciers
jusqu'ici en décrue, sont signalés par nos observateurs
comme étant en crue, cette année; mais nous atten-
dons pour les citer la confirmation île mesures ulté-
rieures; l'indication d'une seule année est un avertis-
sement, mais ce n'est pas encore la démonstration
d'une crue; nous désignons ces glaciers comme étant
en crue probable (nous devrions peut-être dire crue

douteuse).
D'aprés les documents mis à notre disposition par

l'Inspectorat fédéral des forêts, qui recueille les obser-
vations des forestiers cantonaux, nous donnons d'abord
dans le tableau suivant, les chiffres d'ensemble des rap-
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ports des quatre dernières années, ce qui permet une
comparaison utile et intéressante, puis nous décompo-
sons les totaux de l'année '1900 dans les divers bassins
hydrographiques de Suisse. Dans une colonne, à côté
des chiffres d'observalions positives, nous donnons le
nombre des glaciers qui, pour une cause ou pour
l'autre, n'ont pas été mesurés dans l'année du Compte
rendu, et enfin le nombre total des placiers surveillés.

o

II. ALPES ORIENTALES.

(Rapport de M. S. Finsterwaîder; à Munich.)

Ensuite de fâcheuses circonstances, les observations
•de glaciers nous sont parvenues, en '1900, en moins
grand nombre que l'année dernière. Nous n'avons mal--
heureusement reçu aucun renseignement relatif au
groupe de l'OrtIer. Dans le groupe de l'Oetzthal. le
Vernagtferner a continué encore à avancer de \ 50 m.
et en même temps à s'accroître considérablement en
largeur. A environ 700 m. du front du glacier, cette
largeur est de 500 m. actuellement; elle était de 300
mètres en '1895. A remplacement où, en '1895, se
trouvait le front du glacier, la glace a aujourd'hui une
épaisseur de 70 m. et plus. Le glacier s'est en outre
soudé de nouveau à son voisin, le Gusiarferner, qui
est stationnaire, et il soulève sa moraine frontale. La
vitesse d'écoulement. qui s'était élevée l'année der-
nière à 280 m. — à un endroit situé plus amont, —
a un peu diminué et est aujourd'hui de 210 m. sur le
profil primitif où elle n'avait pu être mesurée l'année
dernière. Cette vitesse est ainsi toujours douze fois plus
forte qu'elle n'était lorsque le glacier était à son mini-
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muni. Sur FHmtereisferner, qui continue à décroître
lentement, le rapporteur a entrepris avec Faide de
M. le Prof. Blùmcke, auquel nous devons aussi les.
renseignements relatifs au Vernagtferner, une série de
mensurations destinées à étudier les variations saison-
nières de la vitesse d'écoulement du glacier; on a me-
suré séparément dans ce but, la vitesse durant Fêté
(mi-juillet ami-septembre). Calculée ainsi, on a trouvé
une vitesse égale en moyenne à celle trouvée jusqu'ici
en prenant pour base F année entière, en sorte que des
oscillations saisonnières importantes de la vitesse
d'écoulement, ne paraissent guère probables, contrai-
rement aux assertions d'Agassiz.

Le Hochjochferner est encore en décrue manifeste.
La valeur annuelle de cette décrue, mesurée d'aprés
un repère placé en }89'ï, est de 30,6 m. La décrue du
Mîttelbergferner, ininterrompue depuis ^1856, n'étaifc
plus Fannée dernière que de '19m. Dans le groupe du
Stubaï, le Ubelthalferner est, d'après les observations
personnelles du rapporteur, en décrue peu accentuée.
D'après M. le D1' Forster, en revanche, nous avons
encore dans le groupe du Zillerthal le Hornkees et le
Waxeggkees en crue, le premier de 2 m, et le second
de 'H m., tandis que pour le glacier du Schwarzen-
stein, la décrue n'est plus que de 3 m.

Sur le versant N. du groupe des Tauern, le Krimm-
ler'kees continue sa crue et avance de 6 m. Le Unîer-
sulzbachîcees, auparavant stationnaire, est entré en crue
et a avancé de 5 m., tandis que le Umbaïkees sur le
versant S. est de nouveau en décrue accentuée et
recule de l̂ m. La décrue du Pasierze persiste sans-
changement et sa vitesse d'écoulement qui avait aug-
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mente Fannée dernière, est de nouveau redescendue
a sa valeur normale (4-6 m.). .Nous devons ce ren-
seignement à M. le" conseiller supérieur aux mines
Seeland, mort récemment à l'âge de 79 ans et qui a,
durant vingt ans, observé les allures du Pasterze.

Dans le groupe du Schober, au S. du Grossglockner,
nous avons, d'aprés M. Lucerna, le Gradenkees sta-
tionnaire depuis ^1898; le Hornkees presque station-
naire, tandis que le Gôssmtz'kees eWe Schoberîcees pré-
sentent une faible décrue.

Plus àl'E. encore, dans le groupe du Goldberg, nous
avons le Goldbergîcees qui est stationnaire, le Fîeiss-
'kees en état de légère crue et le Weissenbachîsees, tout
voisin, en décrue persistante.

L'allure des glaciers les plus avancés vers FE., et qui
appartiennent au groupe de l'AnkogI, pour lequel nous
avons les observations de M. Angerer, est des plus remar-
quables : en effet, le Grosselendferner a reculé de 3 m.
durant ces deux dernières années mais le Kkm-EUnd-
ferner et le Hochalpenspiizferner ont présenté pendant
ce temps les crues importantes de ^ m. et ^9 m.

Dans les Alpes calcaires septentrionales, le rappor-
teur a observé sur le Hôllenthalferner une décrue de
2 mètres.

Un nouveau relevé du Karleisfeld, dans le groupe
du Dachstein, datant de '1899 et dû au colonel von
Hùbl (Abhdhmg der K. K. geogr. Geselischafl m Wien,
3 Bd, ^O7!) comparé au relevé précédent du colonel
Croller v. Mildensee et exécuté en ^ô (Mitti, der
K. K. geogr. Geselisch, Wien, 40 Bd '1897) permet de
constater une forte décrue sur le flanc droit et une
faible crue sur le front proprement dit du glacier.
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III. ALPES ITALIENNES.

(Rapport de M. le Prof. F. Porro; à Gênes.)

M. Olinio Marinelli, professeur à Ancone, fils du
savant et regretté géograplie italien, a continué dans
le courant de l'été '1900 ses études sur les glaciers des
Alpes orientales. Voici les résultats qu'il a eu l'obli-
geance de nous communiquer :

Groupe du Sorapiss (Alpes Cadoriennes). On a ob-
servé le glacier central et le glacier oriental. Pour le
premier on a constaté une petite décrue (O'",80 au
repèreA, O'̂ oO au repère B); sur le second on a placé
de nouveaux repères.

Groupe des Marmaroles (Alpes Cadoriennes). Pre-
mières observations des glaciers du Mont Froppa. L'al-
titude du front du glacier oriental a été calculée; elle
est de 2445 m.; celle du front du glacier occidental
est de 2563 m. On y a placé des signaux.

Groupe de VElfer (Alpes de Sesto). Premières obser-
vations et pose de repères sur les glaciers de Popéra,
dont le premier descend à 2330, l'autre à 21o7 m.,
d'aprés les mesures de M. Marinelli.

Groupe du Coglwns (Alpes Carniques). Le glacier du
Keller-u'and, où M. Marinelli avait placé des repères en
1897, a reculé de S^ôo en trois ans : la diminution a
été mesurée au signal II, on n'a pu utiliser les signaux
1 et III.

Groupe du Canin (Alpes Juliennes). M. Marinelli a
repris en 1900 les observations sur les glaciers de ce
groupe, qu'il n'avait plus visité, depuis 1897. La décrue
déjà constatée de '1893 à 1897 a continué en longueur
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et en épaisseur de 1897 à '1900 pour le plus grand
nombre des points repérés, tandis que dans un petit
nombre d'autres, une toute petite augmentation a été
indiscutablement constatée.

Sur tous les glaciers qu'il a visités en '1900, M. Ma-
rinelli a constaté une abondance extraordinaire de
matériaux détritiques recouvrant les langues terminales,
et une glace beaucoup plus crevassée que dans les
années précédentes. Partout les variations ont été très
petites, avec une tendance générale à la décrue, excepté
le cas cité du Canin.

M. Luigi Marson, professeur à Mantoue, a entrepris
l'étude de six petits champs de neige, qui représentent
assez bien les dernières traces de glaciers dans la val-
lée de Fiera (Préalpes carniques). Il n'a pas visité en
1900 les glaciers du Bernina, où il avait travaillé pen-
dant les années précédentes.

Dans les Alpes du Piémont, je dois noter avant tout
ma découverte de deux anciennes séries d'observations,
l'une sur les glaciers du ^îont-Blanc et du Ruitor, par
M. l'abbé Pierre Chanoux, le vénéré recteur du Petit-
Saint-Bernard, l'autre sur les glaciers de la vallée de
Ceresole Rcale, par M. Emilio Oddone, directeur de
FObservatoire géophysique de Pavie. Ces deux mes-
sieurs ont eu l'obligeance de m'annoncer la prochaine
publication de leurs travaux.

J'ai entrepris l'étude des glaciers dans les vallées de
Lanzo Torinese, qui descendent des montagnes formant
frontière entre la Savoie et le Piémont, depuis la Lé-
vanna jusqu'au Rochemélon. Il y a six glaciers et plu-
sieurs champs de neige, dont personne ne s'était occupé
jusqu'à présent. Les indications des guides du Club
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Alpin et des touristes, aussi bien queTaspect extérieur
des langues frontales et des moraines, prouvent un
recul important et continu depuis plusieurs dizaines
d'années.

Mon travail, pour cette année, s'est borné à une
reconnaissance préliminaire des lieux, la pose de quel-
ques repères, ainsi qu'à la photographie des fronts :
mon fils Jean m'a régulièrement assisté.

Le rapport de M. Alberto Viglino, ingénieur-électri-
cien à tapies, arrive pour les Alpes Maritimes, à une
conclusion tout à fait inattendue et différente des
autres. Il trouve ces glaciers très chargés de neige dans
leurs bassins supérieurs, et prêts pour une nouvelle
période de crue. Le commencement de cette période
peut être déjà constaté sur le glacier du Peirabroc et
sur le glacier nord du Marajon ; le front de ces glaciers
s'est rapproché de plusieurs mètres de la moraine fron-
tale.

IV, ALPES FRANÇAISES.

M. le Prof. Kilian, à Grenoble, nous informe que la
Société des Touristes du Dauphiné fera procéder dans
le courant de l'année '\90'\ à une série d'observations
glaciaires, dont les résultats seront consignés dans le
rapport de Pannee prochaine.

B. ALPES SCANDINAVES

I. SUÈDE.

(Rapport de M. F,-V. Svenonius, à Stockholm.)

L'été dernier a été pour nos régions élevées un des
plus froids et des plus abondants en neige dont on se
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souvienne de mémoire d'homme. A part M. le V Ham-
berg, aucun savant ni aucun touriste n'a visité les
régions glaciaires de Laponie. Hamberg n'a visité que
les glaciers de Solta et de Mika, sur le versant S.-W.
de la chaîne du Sarjels et il dit qu'ils ne témoignent
d'aucune variation durant l'année écoulée.

II. NORVEGE.

En ce qui concerne les glaciers de Norvège, le grand
travail de Ch. Rabot (Les variations de longueur des
glaciers dans les régions arctiques et boréales. Archives
'1899 et '1900) renferme une quantité de renseigne-
ments importants, complétés encore par le travail
récent de P.-A. Oyens (Bidrag til vore braegnes geo-
grafi. Nyt. Mag. f. Naturvidenste B. 37. ^OO, S. 73-
229). D'un extrait en anglais, mis avec complaisance à
notre disposition par Fauteur, nous extrayons les notes
suivantes qui sont loin d'épuiser le contenu du livre,
qui traite aussi de problèmes géomorphiques et clima-
tologiques.

Extrait du travail d'Oyen, i-900.

On possède des documents permettant de conclure,
pour les glaciers de Folgefonn et Jostedal, à l'existence
de variations de grandeur et spécialement à un grand
maximum au XVIIIe siècle, précédé d'un état minimal
extraordinairement accentué.

D'après Schôning, les années de mauvaises récoltes
en Norvège sont : '1600-'! 602, '1632-1634, '1685-
'1687, '1695-/1697, \ 740-'! 74.2. Pour cette dernière
période d' « années vertes » — pendant lesquelles le
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grain n'a pas mûri — nous avons pour la première
fois des observations précises au sujet des variations
glaciaires; il s'agit du Nigard (Jostedal) -qui, en
•17A2--1743, aurait avancé de 43 m, et détruit une
localité habitée. Il recula lentement dés '1748. Les
variations du Bjôrnesteg et du Suphelle sont parallèles.
En '1770, de Seue constate une décrue, longtemps
persistante du Boium. La crue dévastatrice du glacier
de Holandsfjord relève de la même oscillation, mais
est un peu anticipée ; il y a retard en revanche pour le
Lyngenfjord, où le glacier de Struppen a pris naissance
au XVIIIe siècle. L'existence d'un minimum antérieur
est prouvée par les dommages qu'à causés la crue des
glaciers dans les bassins du Jostedal et duSvartizen;
on peut en fixer la date à Fannée '1675. Les nouvelles
précises manquent pour le restant du XVIIP siècle.
Quelques souvenirs rappellent l'existence, au commen-
cement du XIXe siècle, d'une décrue bien accentuée des
glaciers : décrue du Bondhus en '18'! 2, débordement
du lac de Daemmevand au HardangerjôJcel en '18'13;
en '}8'\9 nous avons les premières estimations de
Pévêque Naumann, concernant le retrait des glaciers
depuis le dernier maximum : '1500 pas pour le Lille
Suphelle, 752 pas pour le Store Suphelle, 900 pas
pour le Boium, 2000 pas pour le glacier de Veslefiord.
En '1820, la vallée de Vesîefjord a été ravagée par la
rupture d'un lac de barrage,

La même année, le glacier de Nigard dans le bassin
du Jostedal, était à 5A2 m. en arriére de la moraine ;
en 4 822, '100 m. plus en arrière. Jusqu'en '1839, il
eut une crue, puis redevint stationnairejusqu'en '184.5.
En '185'1, il était encore plus en arriére qu'en 18^0,
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A la même époque, les glaciers de Lodal et Beset
étaient aussi en décrue.

Mais il y a une exception pour le Jostedal : c'est le
glacier de Prangedal^w, en 4820 et '1850, ne donne
aucun signe de décrue. Dans le bassin de Folgefonn, le"
glacier de Bondhus était en décrue en '184-5. A partir
de '1850, le climat de Jotunheim devient plus âpre.
En 1868 et 69, de Séné constate une crue importante
des glaciers du Jostedal, qui dure mêmejusqu'en '1873
pour les glaciers d'Olden. En 'Î86&, le glacier de Buer,
dans le Folgefonn, avait avancé de '1375 depuis 30
ans. Âpres une décrue qui dura jusqu'en '1868, ce
glacier recommença à avancer et montra une grande
activité en '1870-72 et surtout en '1878-79. Il recom-
mença après à décroître, rapidement surtout en '1896-
97, depuis de nouveau plus lentement. Tandis que
quelques émissaires du Folgefonn s'allongeaient ainsi
durant la décennie '1870-80, le névé diminuait d'une
allure parallèle.

En '1870, le Boium dans le Fjaerland, depuis long-
temps en décrue, entre en crue peu accentuée de
même que le Store suphelle, et cela jusque vers ^890',
depuis il recule de nouveau lentement. Les glaciers de
Br'ixdal, Meikevold et Aabra'ke, dans la vallée de l'Ol-
den, étaient en décrue au milieu du XIXe siècle; en
'1869-73 ils recommencent à croître, puis diminuent
de nouveau pendant 20 ans; en '1895 ils avancent un
peu, mais en 4899 ils se sont de nouveau retirés de
•l O-'l 5 m. Pour les glaciers de Nigard et Beset dans le
Jostedal, nous pouvons résumer leurs variations dans
le tableau suivant :
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Nigard.

Date de Source du- Distance jusqu'à la Allure.
l'oïservation. renseignement, moraine frontale.

4748 (Moraine) 0 m. stationuaire
4820 Bohr 542 décrue
-1822 Kaumann 642 »

'1835 (tradition) 642 crue
4839 Lindblom » stationnaire
'18 4 5 Du rocher » »

'1851 Forbes » décrue
'18 6 4 Doughty ? »

4868 DeSeue ? crue

4874 (tradition) '1600 stationnaire
4878 Holmstrôm -1000 ?
4899 Reckstadt 2400 décrue
4900 Lars Lien ? stationnaire

Beset.

4748 (Moraine) 0 stationnaire
4829 (tradition) 750 ?
4845 Durocher 548-640 stationnaire
4854 Forbes 823 décrue
4878 Holmstrôm 4000 ?
4899 Reckstadt 4500 décrue
4900 Lars Lien ? stationnaire

Actuellement, les névés semblent être en crue dans
le Jostedal, tandis que les petits glaciers se retirent
encore et que les plus grands sont stationnaires.

Dans le bassin glaciaire du Hardangerjôkel, le glacier
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de Rembesdalskaken présente de l'intérêt, parce qu'il
barre le lac de Daemmevand et participe ainsi à ses
crues dangereuses. Dès le début du XIXe siècle jusqu'en
1860, ce glacier était en décrue; pendant 30 ans à
peu prés, il est ensuite resté stationnaire, puis en 4893
il a légèrement reculé pour redevenir stationnaire de
1897-4899. Depuis, il est de nouveau en décrue.

Dans la partie septentrionale du pays se trouvent les
névés étendus des Svartisen, d'où descendent plusieurs
glaciers. En 4865, le glacier â'Enga recommença à
labourer le fond de la vallée après une décrue accen-
tuée de plusieurs années; mais cette crue s'arrêtant
bientôt, il reste stationnaire de 4880-4890 et depuis
1898 il est en décrue accentuée. Le glacier qui descend

jusqu'au lac de Svartis est en décrue, d'abord assez
lente de 4 873-84,puis dès lors plus accentuée. On a
constaté dernièrement une phase de décrue pour les
glaciers du Jokelfjord, situé plus au N.; l'un de ceux-ci
atteint — sous forme de glacier régénéré — le niveau
delà mer. On a découvert aussi là, en 4898 seule-
ment, un grand lac de barrage formé par le glacier de
Strupen.

Dans les glaciers du N. de la Scandinavie, on peut
déterminer les périodes suivantes de décrue :

Bergsfjord, 4876-98. Tverdals, 4874-84
Strupen, 4885-95. Nordfjord, 4894.
Fonddals, 4883-94. Skaviktinds, 4884.
Blakondals, 4882-90. Svartisrands, 4873-90.
Beierelv. 4882. Sandskar, 4885.

Comme exceptions, nous avons à noter la crue de
deux des langues du Bostinder de 4876-83, d'une des
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ramifications du Frostis en i\ 879-82 et du glacier de
Fonddal en ^80.

Dans l'intérieur du Jotunheim, la décrue semble
avoir été générale durant la seconde moitié du XIXe

siècle. Les irruptions désastreuses en \ 855-56, '1878-
79 et 1894 du lac de barrage du Mjôlkedaal, formé par
le glacier d'Uranaas, semblent cependant fournir la
preuve que ce glacier constitue une exception à cette
règle. Le glacier de Langdal était stationnaire en
•189-1, et en '1893 le glacier de Steindal était en décrue
après une poussée en avant de courte durée; le glacier
de Spôrte, situé dans la direction du Jostedal, avançait
en '1897. Durant l'été '1898, la crue était prépondé-
rante dans tout le Jotunheim occidental; depuis, en
revanche, on peut constater une décrue générale.

En comparant les variations des glaciers du Jotun-
heim durant ces cinq dernières années, avec les varia-
tions sur les deux versants du Jostedalbrse, on voit que
la phase de crue s'éteint peu à peu, à mesure qu'on
avance de l'O. à FE.

C. LES TERRES POLAIRES

'1. Charles Rabot. Les variations de longueur des
glaciers dans les régions arctiques et boréales. Genève
et Baie, ^OO.

Ce travail se base sur une étude approfondie de la
littérature existante y relative et aura une valeur consi-
dérable pour les recherches à venir ; ceci d'autant plus
qu'elle est accompagnée d'indications bibliographiques
très complètes.

En résumant ses recherches sur les glaciers des terres
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polaires et de la presqu'île Scandinave, l'auteur arrive
aux conclusions suivantes :

}° Antérieurement au XIXe siècle, les glaciers sont
beaucoup moins étendus qu'aujourd'hui et cet état de
minimum date depuis des siècles.

2° Pendant le cours du XVIIIe siècle et jusque dans
les premières années du XIXe, une crue énorme dépas-
sant l'amplitude d'une simple variation se produit. Les
glaciers envahissent des territoires qu'ils n'avaient
jamais occupés durant la période actuelle. Cette crue
est générale et affecte tout l'hémisphére nord,

3° Durant le XIXe siècle, période indécise. Dans
quelques régions se produit une augmentation consi-
dérable suivie d'une faible diminution de la glaciation.
tandis que dans d'autres, les glaciers, après être restés
en état de maximum au début du siècle, ont subi
depuis une déperdition peu importante. Nulle part on
ne relève une régression aussi considérable que celle
observée dans les Alpes dans ces cinquante dernières
années.

9
. Rapport de M. A. Nathorst, à Stockholm.

I. TERRE FRANÇOIS-JOSEPH.

Nous n'avons point de données nouvelles concernant
les glaciers de ce pays, mais on peut espérer trouver
avant peu les résultats d'observations à ce sujet, dans
le rapport du duc des Abruzzes sur son expédition.

II. SPITZBERG.

a) G. de Geer, Om ôstra Spitzbergens glaciation
under istiden (A propos de l'état de glaciation du Spitz-
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berg oriental durant l'époque glaciaire). Geolog. Fôre-
ninges i Stockholm Forhandi. Bd 22 ('1900) S. 427,

Taf. '10,
Ensuite de ses observations sur les stries et les blocs

erratiques dans le Spitzberg oriental, de Geer croit
pouvoir admettre que cette région n'a pas été recou-
verte durant l'époque glaciaire par la nappe de glace
venant de la Terre du N.-E, et se mouvant dans la
direction S.-SW., mais que ces glaces remplissaient
tout le Storfjord et s'étendaient peut-être même jusqu'à
l'île des Ours. Cette dérivation vers le sud aurait été
causée par les glaces flottantes accumulées dans le lac
Barentz et qui auraient fini par former, durant la
période glaciaire, une masse telle qu'elle aurait opposé
un obstacle absolu à la marche en avant de la nappe
glacée, dans la direction du S.-E.

b) A.-G. Nathorst (ïvà somrar i horra Ishafnet (Deux
étés dans le nord de la mer Glaciale.) Stockholm '1900.
Beijers Bothfôrlagsaktiebolag.

Avec le récit de ses deux expéditions en '1898 et
1899, l'auteur donne plusieurs reproductions de gla-
ciers du Spitzberg, "parmi lesquels il faut signaler sur-
tout le grand glacier à l'O. du Storfjord qui se prolonge
à 5 k. en avant dans la mer, et que l'auteur a déjà
signalé dans son rapport de 'Î898; il lui a donné le

nom de glacier de Hamherg.
Ce même ouvrage renferme aussi des reproductions

de la calotte glaciaire du Gilesland.
c) G. de Geer. Om gradmàtningsnàtets framfôrande

ofver sôdra om mellerata Spitzbergen. (Le réseau de
triangulation sur le Spitzberg méridional et central.)
Ymer, -1900, S. 28'1, T. ^13.
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La carte de de Geer renferme un excellent aperçu
des grands glaciers de la partie orientale du Spitzberg
occidental. Le texte renferme aussi plusieurs données
intéressantes.

III. GBÔNLAND.

a) A.-G. Nathorst. Den svenska expeditionen tia
Nordôstra Gronland '1899. (L'expédition suédoise dans
la partie H.-E. du Gronland, en ^899). Ymer '1900.
S. ^5, Taf. k-\\.

La grande carte à l'échelle du \ : 500000 dressée
en cours d'expédilion par M. P. Dusen et comprenant le
Fjord Empereur François-Joseph et le Fjord Roi Oscar,
nouvellement découvert, permet de constater le nombre
extraordinairement élevé de glaciers, parmi lesquels se
remarque avant tout le glacier de Waltershausen,
large d'environ '13 kilom. dans le Fjord. Les énormes
banquises qu'on rencontre dans ces parages et qui peu-
vent compter parmi les plus grandes provenant de la
région du pôle Nord, ne proviennent pas de ce gigan-
tesque glacier, mais de deux autres beaucoup plus
étroits; le glacier Nordens'kiôld, dans le voisinage de la
Petermann-Spitze et le Riesengletscher dans le Eisfjord;
ce dernier est large de 3,5 k., le précédent de \ ,2 k.
environ.

b) K.-J.-V. Steenstrup. Meddeleser om Gronland
24. Beretning om en Undersôgelsesreise til Oen Disko
i Sommeren '1898.

Ce qui a occupé surtout l'auteur, ainsi que durant
son voyage de \ 878-80 déjà, c'est l'état de choses
auquel 51 a donné le nom de glaciers morts. On en
constate l'existence sur plusieurs points du Vajgat.

2
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Parmi les levés de glaciers exécutés, on peut citer :
'I0 Le glacier de Kutdiisal, formé par la réunion de

cinq glaciers, et qui, mesuré depuis le confluent jusqu'à
son extrémité, avait alors 500 pas de longueur; au
confluent, le glacier avait une altitude de 700 mètres,
tandis que Fextrémité du glacier était à 250 métrés de
hauteur. II avait une épaisseur de 60 métrés. La crête
de rocher qui dépassait le glacier avait une altitude
d'environ '14.50 m. et le névé une épaisseur d'environ
20 m.

2° Le glacier d'Asutc, situé à la pointe la plus mé-
ridionale, se terminait à environ 7000 m. du rivage et
à une altitude de 546 m.

3° Le plus méridional des glaciers du S'karvelfjeld,
près de Godhavn, se terminait à une altitude de
300 m.; à 700 pas de ce point, on a élevé une petite
pyramide de pierres.

4.° Glaciers du Disco-Fjord. Dans le pan de rocher
qui s'étend d'Unartok jusqu'à la baie de Maligiak, il y a
sept ou huit « botner », dépressions encaissées qui ren-
ferment tantôt des glaciers vivants, tantôt des glaciers
morts, c'est-à-dire sans communication apparente avec
le névé et tellement masqués par d'abondants dépôts
morainiques, que si on ne voyait pas leurs bords escar-
pés et les traces d'humidité qui les caractérisent, on
pourrait croire qu'ils ne contiennent aucun noyau de
glace, mais sont exclusivement formés par de vieilles
moraines terminales. Il y a des « botner » dont, à
ce qu'il semble, le noyau de glace a complètement
disparu et où il ne reste, de ce fait, que des moraines.

Ainsi, dans le « botn » le plus à l'est, il n'y a que
peu de neige et on ne voit aucune trace de glacier sur
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ses parois presque à pic. Toutefois, la moraine effilée
el tachetée d'humidité qui est en aval du « botn » montre
qu'il fut un temps où ce « botn » était traversé par un
glacier qui y a laissé ses traces. Le second « botn » ne
contient que peu de neige et le glacier semble avoir
disparu jusqu'au dernier vestige, ne laissant que la mo-
raine. Dans le troisième « botn » il y avait tant de
neige et le brouillard était si gênant qu'on n'a pu
observer sûrement l'état réel des choses. Au contraire,
dans le quatrième « botn », il y avait un beau glacier,
assez fortement recouvert de dépôts morainiques, et
que l'auteur a baptisé « la Tortue », en raison du sin-
gulier aspect qu'il présentait, vu de loin. Le relevé
qu'on en a fait a permis de constater que le bord du
glacier était à '14-86 m. du rivage, suivant l'horizon-
tale, et son altitude à '168 in. Le cinquième « botn »
semblait dépourvu de glacier. Le sixième « botn »,
moins profond, est sans glacier, mais la moraine exis-
tante témoigne qu'il y en avait bien un autrefois. Le
septième « botn » renferme un glacier mort. On a élevé
une pyramide de pierres en un point facile à recon-
naître et distant de l'extrémité en question de 656 m.;
cette extrémité la domine de 4-3 m., d'après les indi-
cations du baromètre.

D. ETATS-UNIS

(Happort de M. I-Ian'y Fielding Reid.)

Les petits glaciers dans le Montana continuent à
décroître. Le glacier ElioU sur le Mont Hood (Was-
hington) est en retrait et s'amincit (H.-D. Langille).
Gela semble présager une décrue continue durant plu-
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sieurs années et même une accélération de la décrue.
Le 3 septembre '1899, un tremblement de terre a

sévi sur la côte de l'Alaska et a causé la rupture .de
grandes masses de glace aux extrémités des glaciers
qui s'avancentjusqu'à niveau de la mer. La Glacier bay
était tellement remplie de glaces durant l'été de '1900,
que les steamers visitant généralement la région n'ont
pu s'approcher de plus de 7-8 km. du glacier de Muir,
et aucune estimation suffisante n'a pu être faite tou-
chant le retrait de ce glacier.

Le glacier de Windom, qui se termine sur des
dépôts de graviers dans la passe de Taku, doit avoir
perdu la plus grande partie de sa langue terminale ; ce
fait est dû probablement à ce que les graviers qui la
supportaient ont été lavés par les eaux.

Le glacier de Miles, près de Gopper river, est en
décrue accentuée depuis l'année dernière. (À. C.
Spencer.)

Plusieurs expéditions ont été organisées en 1898
par le U. S. Geological Survey, dans le but d'explorer
diverses routes à travers FAlaska; on n'a pas fait
d'étude spéciale des glaciers, mais quelques observa-
tions montrent qu'ils sont généralement en décrue.
Les glaciers de toutes les régions montagneuses du N.,
de l'E. et du S.-E. de la passe de Gook étaient autre-
fois bien plus étendus que maintenant, Ge sont des gla-
ciers du type alpin ou du type du pied des monts et
leurs caractères ne sont pas ceux des inlandsis.

A l'O. et au 80. de la passe de Cook, les glaciers
sont étroits et rien ne permet d'affirmer qu'ils aient été
autrefois plus larges. (Spurr, Mendenhall, Eidridge.)
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Colorado, »Journ, of Geol. '1900, vol. VIII, p. 647-
654.

4. Geo. et Win. S. Vaux, Ir. « Thé Gréât Glacier of
thé Illicilliwaet. » Apalachia, IX, 1'66-'}6'6.

E. COLOMBIE BRITANNIQUE ET ÂLBERTA

(Rapport de MM. G. et W.-S. Vaux.)

Tous les glaciers en observation dans la Colombie
britannique et dans l'Alberta continuent à décroître :
la décrue totale de 1900 est plus considérable que celle
de '1899.

Glacier Victoria (Lake Louise-Alberta). Ce glacier
montre une légère décrue dans toutes ses dimensions ;
sur le flanc N.-O., le rétrécissement est de 6 pieds
environ. La valeur moyenne de Fécoulement annuel a
été déterminée sur deux points et s'élève à environ
'130 pieds (40m.)

Asuïkan Glacier (Glacier House. British Columbia.)
2*
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Ce glacier a reculé d'une quantité très appréciable
depuis l'année dernière ; la langue est aujourd'hui de
24. pieds plus haut dans la vallée qu'en ^l^Ô.

Jllicillewaet Glacier (Glacier House. British Colum-
bia) .L'extrémité de la langue de ce glacier a reculé de
64. pieds depuis l'été ^1899. Il y a aussi une diminution
générale de toutes les dimensions. Le tableau ci-des-
sous indique le chemin parcouru par des pierres pla-
cées sur le glacier en '1899 pour déterminer la vitesse
d'écoulement.

ÎInméro Déplac. total du
des 31 jnil. 1899 an 6 août

pierres. (372 jours).
Inches. Mètres.

'I '1063 26.57
2 U88 37.20
3 '1464 36.60
4. 2-172 54.30
5 2296 56.40
6 2364 S9.40
7 '1902 47.55
8 2040 5^.—

Déplac. jonrnalier
moy. dès le 31 inil. 1899
an 6 août 1900'(372j.)

Inchi-'s. Centim.

2.86 7/1

4.— 400

4.54 443

5.84 448

6.07 452

6.36 459

5.44 428

5.48 137

Déplac. journalier
œoy. dn31juil.l899

an 5 sept. 1899 (36 j.)
Inches. Centim.

2.56 64

3.90 97

5.54 -138

6.77 169

6.06 454

6.79 '169

6.'16 -154

6.— -150

F. RUSSIE

Le rapport sur les glaciers de ce pays et des pro-
vinces asiatiques qui en dépendent est dû à M. le Prof.
J. Mouchketov, qui a publié en outre dans le Recueil
de FInstitut des voies de communication, une brochure
intitulée : « Les variations périodiques des glaciers »,
où il a résumé toutes les données dont dispose aujour-
d'hui la science, en ce qui concerne cette intéressante
question.
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I. CAUCASE.

M. Weber a fait des recherches dans la chaîne Pa-
nave, s'étendant au S.-E. de la grande chaîne du Cau-
case central. Nous lui devons les renseignements sui-
vants.

La chaîne Panave commence aux sources du Bodor
et s'étend jusqu'à l'Ingour; ces deux rivières parcou-
rent le versant nord de la chaîne, tandis que le Monvou
et le Galichgou descendent sur le versant sud. Le col
de Djozisvik (Khavarikva) rattache cette chaîne au Cau-
case central.

Le mont Khodjal (3306 m.) est le point culminant
de la chaîne, dont la hauteur moyenne est de 3000 m.
environ. On y rencontre des traces d'anciens glaciers
aujourd'hui disparus et des névés dans les hautes
vallées.

Trois névés aux sources de la Bramba (affluent de
PYngour) descendent à 2675, 2740 et 2860 m.

Aux sources du Tchamkhwr (affluent de l'Yngour)
se trouve un glacier descendant jusqu'à 2500 m. Au
même endroit, le glacier du milieu arrivait à l'altitude
de 2680 m.; il s'est retiré à 450 m. en arriére du
bord de l'escarpement et ne forme aujourd'hui plus
qu'un névé (on a posé une borne à cet endroit).

Le glacier situé aux sources du Yerzachir témoigne
d'une décroissance plus grande encore. La langue ter-
minale esta 2666 m., mais à la cote 2430 m., il a
laissé comme trace de son passage une marmite gla-
ciaire et un lac.

On ne trouve point de neiges éternelles dans la
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région des sources du Boulikhak et du Kabirvache
(affluents du Bodor). On ne trouve là que des lacs
d'origine glaciaire, à savoir : à 2396 m. le lac de Bou-
tikhak, qui a une circonférence de 2 kil., à 2326 m.
un autre, à 2469 m. celui de Kabirvache et à 2375 m.
un lac marécageux.

Aux sources du Bach'kansar (affluents de FYngour),
on a découvert un névé descendant jusqu'à F altitude
de 2690 m. Son point termina] a été repéré au moyen
d'une borne.

M. Weber a constaté la présence de six glaciers
de second ordre, sur le versant nord de la chaîne Pa-
nave; partout il a trouvé des traces d'anciens glaciers.

Le versant sud ne possède pas de neiges éternelles,
mais à partir de 2300 m. d'altitude, on trouve les
traces irréfutables d'anciens glaciers.

Les plus grandes masses glaciaires se trouvent sur le
versant nord, groupées autour du mont Khodjal. Les
huit névés qui se trouvent là ont une altitude moyenne
de 2685 m. (min. 2570, max. 2860 m.) Les dix lacs
glaciaires observés, se trouvent à peu près à la même
altitude de 24.00 m., moyenne de sept hauteurs calcu-
lées (min. 2325, max. 2465 m.). Deux autres lacs
sont à 2700 m., ils se trouvent dans des cirques éle-
vés, tout près des glaciers.

Dans le Caucase central, M. Morkovitch a visité huit
glaciers, à savoir ceux de Bilag, Khan-)ès (Ouroukh),
Karaouzom, Tana, Fastag-Tchète, Bartou, Khouphara
(glacier E. du Skatikom) et Tchimisguin-Tchete (glacier
0. du Skatikom). Il a constaté sur tous ces glaciers
l'existence d'une phase de décrue et a placé des bornes
en pierre à Fextrémité de leurs langues terminales;
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ceci, joint aux photographies qu'il a prises, permettra
de juger à Favenir de l'allure de ces torrents de glace.

M. Poggenpohi, qui a visité F automne dernier le
Grand Ararat, a pu se rendre compte, au cours de son
ascension, que les glaciers de Kipgôll, ainsi que celui
d'AJchouri (ce dernier est le seul formant un vrai tor-
rent de glace), diminuent visiblement. Un des glaciers
Kipgôll, se déversant du côté de la Russie, forme à
Faltitude de 3400 m. environ, un mur de glace de
20-25 m. de hauteur, qui menaçait à cette époque de
donner naissance à une formidable avalanche.

Le même voyageur a visité dans le Caucase central,
en Ossétie, les glaciers do col de Mammisson qui tous
reculent en laissant à découvert de grandes moraines
frontales.

Dans le groupe de FAdaï-Kokh, le glacier de Zey
semble être aussi dans une phase de décrue constante.

II. SIBÉRIE.

Le professeur Sapojnikov, dans son ouvrage intitulé :
« La rivière Katoun et ses affluents » publié en '19 04
à Tomsk, a présenté un compte rendu détaillé du
groupe glaciaire de la Katoun, qui ne renferme pas
moins de 50 glaciers. Les glaciers de la Jimioukha, et
ceux des sources du Tchegan-Ouzoun ont été reportés
sur un plan détaillé; les autres ont été simplement
photographiés. Ils se trouvent tous — mais à un degré
différent — dans une phase de décrue marquée.

Cet intéressante publication forme un magnifique
ouvrage de 280 pages, superbement illustré.
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III. TORKESTAH.

Dans les Annales i-le la section du ïurkestan de la
Soc. imp. russe de géographie (Tome II, 1900), nous
trouvons un compte rendu de M. Dmitrieff, qui a
découvert plus de 20 glaciers aux sources du Tischicis,
du Rourîchan et du Tchéjim, situées au point de jonc-
tion des chaînes du Boro-Khoro et du Djoungarsky-
Alataou.

Tous ces glaciers viennent à peine d'être découverts,
mais il a été facile de constater qu'ils étaient dans une
phase de décroissance évidente.

G. HIMALAYA

(Rapport de M. D. V. Freschfield.)

Les grands glaciers du Kanchinjanga ont une lon-
gueur de i'ô-'n milles et descendent jusqu'à l'altitude
de ISOOO pieds (3950 m.). Ils présentent d'énormes
moraines et sont moins crevassés, mais plus érodés à
la surface que les glaciers des Alpes. Leurs parties les
plus rapides présentent un grand nombre de piliers,
semblables aux pyramides de terre qui se forment par
dénudation dans un sol friable, comme on en voit à
Botzen et ailleurs.

Le volume d'eau sortant de ces glaciers est relative-
ment faible.

Depuis plusieurs siècles, ils n'ont pas dépassé de
beaucoup leurs dimensions actuelles, cependant on
rencontre des traces d'anciennes moraines, bien en
dessous du niveau actuel des fflaces. Leur tendance
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actuelle est une décrue très lente et il semblerait que
cette tendance a dû prédominer durant toute Fépoque
historique.

Les surveillants anglo-indiens se sont bornés autre-
fois à considérer comme glaciers dans le Sikkim, la
portion supérieure du glacier proprement dit, en lais-
sant de côté les névés et lès langues souvent recou-
vertes de moraines sur une longueur de plusieurs
milles.

Cette habitude a été la cause de bien des concep-
tions géographiques erronées touchant les fleuves de
glace de l'Himalaya.

Genève. — Imprimerie Ch. EGGIMANN & Cie, 18, Pélisserie.
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